
CHITTY FRERES Gardner & Co
OUVRIRONT

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA
Importateurs et Commerçants d’Ep. j 

ceries de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Notre Stock !

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE
VENEZ VOIR ?

a» mmm
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

BOYER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES 

Ferblantier. Flombier et Poseur d'apparei's 
de toutes sortes, et aussi grand assortiment 
île Cages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau ou plomb pour aqueduc.
INTO. 284 RUE DALHOUSIE. BT

Offriront en vente leur 
Stock de Banqueroute

On donne un present

Voiture
AVEC CHAQUE

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
—A LA-

NATIONAL M’F’ô. CO. 
160 KUE SPARKS.

A. C. LAROSECHARBON !«-..pVTA-
Persiennes,

Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavic, contrejle feu^et 
les accidents.

alilvs.Lesmeilleurs qua 
5 de charbon hit ia Rideaux mineux et 

authra-i1
Les meilleurs marchés dans la ville ^

National Mfg. Co
W

121 RUE RIDEAUBIENCRI3LE
ET TAMISE Collections faites promptement

îf Telephone 189 ÏJ160 RUE SPARKS 160

’Ê&éém

O’BEILLY & BENET,
OTT-A/W-A..

(Suc. de A. Seylx>ld

LISEZ CECIRI K NHAKKN,m BLOC RUSSELL Si vous voulez des ^bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

àk «

TAPISSERIES ! ! 106jet 108 rue bPAhKSJ

George Stewart
TBlXTUKkRIK CKNTRAL

—
Pour un mois seulement

PE3STSEZ-Y-BIERT
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant. Souvenez 
vous que ce n'est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

tirBell Telephone 92.

ECURIE DE LOU \G-E 504 RUE HUMNKX

face de la rue York. Habite d'hoameee 
femmes, nettoyés, teints réparés et remL 
euf Tapis de pianos, de table, rileaux 
damas, bordures de rideau*, etc-, nettoyés 

on teints à la perfection. Plumes d’autru
ches teintes selon l’espèce produite, net
toyées et frisées.

"KASOKRir

Se—DE—
à n 
de

SPREMIERE CLASSE,

On ne se sert d'aucun procédé chimique 
On se fie à l'habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les collets et les noivneta 2 centv-b&ou".

B. Q-A.Q-ITOK IProp.
504 rue SUSSEX devant la rue York.

T\ 8. Succursale au N0JI6O, rue Mai

Joseph Senecal, 1

1EMORY
IE, *'-nt I'll ftontlcatIon tu I»mf.

COIN DES RUES
ES

YORK ET DALHOUSIE.

JOSEPH BRUCED’ESTOMAC TAPISSERIEi
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothicairerie'dc l’Hôpital Général 
de Montréal

g BVIFEf SKI, lAtTt AIMS
Une commission nommée par 

VA endémie de Médecin* de Parie, 
ur étudier les effet» du Charbon 

Belloc, a constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsie», Gas
tralgie», Digestions difficile» ou 
douloureuse», Crampe», Aigreur», 
Renvoi», etc., cessaient après quel
que» jour» d'usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastille». D'ordinaire, le bien-être 
ee fait sentir dè» le» première» 
dose» ; l'appétit revient et la cons
tipation si habituelle dan» ce» 
maladies disparaît. Le» propriété# 
antiseptiques du Charbon de Bell 
en font un de» moyens les plu» 
sûre et le» plue inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuse», 
telles que 1» Dyseu terie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la iôvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit pour prévenir, 
guérir ces maladie».

aque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastille» doivent 
porter la signature et le cachet du

Mo* Tttpitwerio* ( rntpior* tonéuro* ) de 10 
12 et 15 ci*, «ont do véritable* avantagea 
hors ligne, do* Bargains qui dépensent tout 
ce qui * jitmni* été offert ici |*>ur le mêmePO

de Chimiste et Droguiste

J. B. DU FORD,205 RUE RIDEAU, OTTAWA
Eu face du Couvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108

N. H. Papier d’Ov vendu A sacrifice.( Téléphone de’Itell No. 179 )

GRAND - CHOIX ÜBBgyW&Uftm
------ DK------

Momimcnts.cn (Irani! Ecos
sais, Granit de la Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute

% MON PROPRE OUVRAGE

«Toujours en main. Tout ou 
, vrage est bien lettré et garanti 

'“’aux plus lias prix.

$ PJULFLMJlClEJi

H Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

el Bank.
m

•oit pour

L'Huile de Berthé ecS nrofle
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies Importés directement 
pour la Maison L. Frerk, 18, rue 
Jacob, Paris.

Elle ne ee vend qu'en flaooaP 
accompagné» d'une inetructiee.

Ch

R. BROWN,B Belloc
En vente dan» toute» le» 

macies — Prix : Poudre, 
Pastilles, 1 fr. 50.

94 RUE GEORGE,
F.n face du Marché By, Ottawa.

BRYSON, GRAHAM & CO
i

Une Vente avec franchise
Nous 11e vous promettons pas la terre>pour ne vous donner 

ensuite qu'une balle de maïs sucré.

Grande Vente pour faire de la place
A cause de travaux d'agrandissements qui seront, faits tout 

doit être vendu.

NOUS POSSEDONS LA 
NOUS POSSEDONS LATAPIS

CLEF DE LA SITUATION 
CLEF DE LA SITUATION

Venez aux quai tiers généraux pour Tapi* et l’relarts à îles prix qui surprendront 
luuble* acheteurs.

ATTRAYANTS ET 
ATTRAYANTS ETETOFFES

A ET POPULAIRES BARGAINS 
ET POPULAIRES BARGAINSROBE

Etoffe* à Kobe nous tenon* le plu* considérable et le mieux choisi des stock* en 
Canada. Pas do curionités antiques. Tout e*t frai* et gentil.

LE REVE D’OR 
LE REVE D’OR 
DES BAS PRIX 
DES BAS PRIX 

ALISE 
ALISE

GANTS
ET

ESTI RE. 
’ RE;MERCERIE i l

m-iit de Gants et Mercerie plusieurs lignes «oront donnée* A 
la manufacture.

Dan* le ilépartei 
idre que celui de

VENEZ ET ETUDIEZ 
VENEZ' ET ETUDIEZ 

QUA LIT KM KX’i'it AORDIN AI RES 
LES QUALITES EXTRAORDINAIRES 

U A TIVU1'!1' CETTE VENTE SANS PAix'KILLE 
HA 1 lïlklDK CETTE VENTE SANS PAREILLE 

monde est fatigué do* haute prix et des réclame* fausse*. Chaque transaction 
jz Bryson, Graham & Cio., a pour base solide la réalité et la vérité.

SOIFS
ET l.l'.'

I A! I

BRYSON, GBAHAM & CIE
146, 143, lfiO, 152 et 164 RUE SPARKS.

Suélu A y eut s pour le» Then de Tetley et Cte. Lett Then les 
plan renommes du monde.

A. & S. Nonlheimer ont actuelle
ment un très graud assortiment de

BONS PIANOS BE 
SECONDE MAIN

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

61 RUE SPARKS

Seuls Agents pour les 
Piano? Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

b

3VC03STTE.es

En OR Solide pour Dames 
$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Le plus grand assorti- 
mentdeMontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail. 98 Rue Rideau et 26 
Rue" Sparks.

4S a. f. mcmillan
N. vit. Lufy;parations une spécialité.

VinetSiropdiDusart:
: ai LACTO-PMOSPHATE de CHAUX !

Le Uate-Pheifkate U «Usa contenu dan» 
le entop et le WIK de SITBAKT est
le vins poissant dei rdpsraUars.

fl rsllermil #1 redresse les es dsi enfants 
rackili,uet; rend U Ti|oeor et r*etiviU sut 
Aioleictnli mono cl lyaphstiqu ” ‘J'Eqni sont fsliguée ter nas «romance 
rapide; ehes les ïktitiquti, il facib 
cicatrisation des poumons. f

l.eeftmmtt enceisîis, qui prennent 1* VIN > 
on le SIROP de lUtiARX, roppoilsot? 
leur *tal sens f*tifv' et sine fomisaemenU et< 
donnent le jour à ttil enfants plus eigoureni.f 

Le Laeto-Pkaipk > it chaux •i-'khit l*J 
lc.it des Nourritts et laraniit les enfants  ̂

^contre la Diarrhea et les maladie» de crois-> ,, 
Usance. Par i.-u influence, la Dentition ae j
(sans tatigue et sans confulsious. > I
f Le jtxn et le Biaor de x»vaeztTf t
À réveillent l'appétit et les forces des co»ve-> f 
elescenlt. et .-corienoent dans tous les cas de> Z 
,é fatigue on d'tpuutment du corps humain. >

i

faible et je ne constatai pas, comme 
précédemment, d'ébranlement mé
tallique.

Enfin, à gix heures trente’slx, une 
dernière fois, la fou de frappa la 
tour. Itea trois bnnehes de l’éclair 
illuminèrent instantanément Je

dames. Ce avec hcommunications
paratonnerre de la tour, Celle-ci 
m’apparaissait tout entière. A (i 
heurt s 25, à ma montre, que j'ai 
cous.niée aussitôt, un éclair s’est 
dessiné ; une seule branche lumi- 

e«t descendue verticalement

engarder la maison que courir dans la ceg messieurs et à ces 
campagne; des milliers de boulettes fut un vraie bombance à la lisière 
a la strychme savamment confec- des foiêts ; les femelles, toujours 
Données s’étageaient en pyramides plus gourmandes à ce qu’il parait, 
formidables. Un soupçon de neige s’en payaient à ventre déboutonné, 
tomba et voilà M. Ghabrand en cam
pagne, semant le bon grain sur les 
hauteurs, le soir la nuit et le rele
vant le marin.

—Eh bien l’ami, f 
moindre porte queue :

—Que voulfcz>ous, je nourris un 
tas de monde, r-ouris, rat*, corbeaux 
mais ça viendra.

—Cette manière toute paternelle 
de donner la pâture à la gente trot- 
temenu n’était pas dans votre pro
gramme et ne vous amènera pas à 
grand'vhose.

—Nous verrons bien !
Le lendemain Ghabrand triom

phant rapportait son premier renard 
et lui ouvrant l’estomac,y trouva un 
rat. Ce fut un trait de lumière. Il fit 
afficher qu’il achèterait les souris à 
six sous la douzame.etdes centaines 
de ratières furent bientôt parées de 

si peu à fair» en

La reine Anne d’Angleterre aimait 
beaucoup l'eau-de-vie d^ cerises. 
Voltaire et Napoléon abusaient du 
cafe noir, boisson de sultan. Napo-Faits Divers en faction devant la fenêtre : “Il 

faut que je la tue ! ” répétait-il, et 
il fut impossible de se rendre maître 
de lui. Il passa la nuit à monter la 
garde, attendant toujours l’appari- léon ne voulait entendre parler que 
tion de sa berie mère, qui était en du vin de Chamberlin, “vin da 
fermée dans son cellier, et c'est prince”. Talleyrand ne laissait pa

raltre sur sa taole que du vin de 
Bordeaux, dont il usait d’ailleurs, 
modérément.

Rubens estimait le vin de Marsala 
pardessus tous les autres, Kean, 
l’acteur anglais,qui eut une carrière 
insensée, dont le génie magnifique 
n’eût d’égal que ses dérègtem -nts 
buvait le brandy à piein verre 
Addison,dont le style est si régulier, 
ne faisait usage que de vin de Bor-

Le czar est grand buveur de' thé 
Leroi Humbert ne prend pi» de vin 
pur. L t reine Victoria consomme 
assez de vin de Bordeaux.

sur I extrémité du paratonnerre dar 
On écrit de Paris, 10 mai. Pen- dée en z-gzag des profondeurs de la 

dant un violent orage qui vient d’é- n ,ée.
deter sur Paris, la tour Eiffel a été Choses étrange, il me sembla qu’
frappée plusieurs lois par la loud-e il laissait,comme une fusée d’art.fl- 
sans qu’il en résultât aucun domina ce, un fin sillage de poudre d’or, 
ge pour ce grand monument. Bans la même seconde, la détona-

Vers six heures du soir, le ciel tion m’arrivait à peine aussi sonore 
présentait, à l’est de Paris, l’aspect qUe celle du canon qui, durant Tex
te plus étrange et le plus dramaii- position universelle, annonçait, à 

u:-. Un nuage bleu violacé, p'O- ^ix heures du soir, la fermeture des 
igieux. montait lentement en mas- galeries, 

se régulière et compacte. Bientôt Une minute plus tard, j’étais 
il passait au zénith. ébloui par un antre éclair, puis un

Le soleil couchant brillait encore, autre encore plus rapproché. A six 
Jus qu’au moment où les rayons en heures trente, un quatrième éclair 
furent interceptés par ce vaste nua- speudide, dont les trois branches,
ge, qui flottait a une très petite hau- sorties de la nue simultanément
leur le spectacle eut une apparence opposées, aboutissaient ensemble à
réellement extraordinaire, il sem- j l’extrémité du paratonnerre. —Pour se consoler de sa disgrâce
blait, en effet, que la lumière du I même que pour le premier Bismark payse son temps à écrire 
soleil péoétrât par un soupirail éciair. je constatais q ^’un lin sillage de» oensées et des maximes, 
étrange, glissant entre le sol el L d - poudre d’or demeurait quelques “La France, écrivait-il, derrière-
nuage, s’accrochant ça et là aux ar- ms arils après l’extinction de l’éclair ment, au lieu de nourrir une senti-
bres, aux toits, ets’atténuant gradul- Mais il fa it atlnbuerce phénomène mentalité ino 
lement enfin vers le fond de cette je pense à la simple persistance des provinces pe
sorte de caveau où gisait Paris tout împre.-sions lumineuses par la réti- obtenues par la dernière guerre ; 
entier. ne. au lieu de regarder ses frontière»

L’orage se déclarait soudain : une i,a détonation fut stridente, mais) avec la courte vue des personne» 
averse diluvienne mêlée de grêle non violente. Elle se prolongea 
accompagnée d’éclairs superbement quelques instants d’écbo en écho ; 
colorés. en même temps m’arrivait aux oreil

Puis, un peu après six heures et les un grand vacarme métallique 
demie, la pluie s’arrêtait et le nua- comme si la tour, tout entière eût 
ge en partie dégonflé, allait ee per- été énergiquement secouée par une 
dre dans la direction de l’Ouest. main puissante.

C’est surtout dans le voisinage de a six heuies trente.quatre minu- 
la tour Eiffel que le spectacle a eu tes, une nouvel éclair apparut plus 
toute sa magnififlcence, et un rédac magnifique encore que les précé- 
teur du Temps, qui habite avenue dents: il se composait de deux I ran 
Rapp, en face la tour, et qui a pu le ches horizontales d’un violet pâle 
contempler à loisir, en donne la des intense qui, de deux extrémités up- 
cription suivante : posées, vinrent se rejoindre sur le

“ C’est ver» dix heure» vingfeinq paratonnerre, 
minutes quç le nuçge s’eet trouvé la détonation f-*t relativement

UN ORAGE A PARISUN GENDRE FORCENÉ
Le nommé Taupin, qui vient de 

compaiaitre devant les assise» de la 
Homme, a été amené sur le b me 
d.infaune par la répulsion profonde 
que lui inspirait sa belle-inère- 
| Mar é à une demoiselle Emeran- 
tine Daussain, l’accuse, qui est 
forgeron à St-Cbrist, près Péroune, 
ne pouvait pardonner à Mme Daus
sain d’avoir recueillie chez elle sa 
fille, qui avait dû fuir le dom cile 
conjugal à la suite de mauvais trai- 

' tements.
Exaspéré contre sa belle-mère, 

Taupin résolut de lui “faire son 
affaire” sans plus tarder. Il fit en 
conséquence emplette d’un fusil 
Lefaucheux et d’une provision de 
plomb de chasse.

Du moment que c’est du plomb 
peu gros, disait’il à l'armuri r 

qui fab iquait les cartouches, ça 
fera parfaitement faff rire.

Le 27 février dernier, à la nuit, 
armé de son fusil, Taupin se diri
geait vers la maison de sa belle-mère 
s'approchait à pas de loup de la fenê
tre de la salle à manger, où Mme 
Daussain, son man et sa fille ache
vaient tranquillement de dîner et, 
vi*ant la vieille dame, lui envoyait 
à travers les vitre» ses deux coups 
de fusil en t riant ;

—Tiens 1 voilà pour toi l il y a 
assez longtemps que je te l’ai pro-

s°ulement au lever du garde cham- 
pê’re, qui arrivait avec du renfort, 
qu’on parvint à le déaarmar.

Pour toute justification, Taupin 
répondit au garde qu’il était prêt à 
recommencer, et qu’il regretterait 
toute sa vie d’avoir manqué son

A l’audience, il se montre infini
ment radouci, soutenant qu’il avait 
pris son fusil pour aller chasser le 
gibier d’rau.

La cour d’assises de la Somme a 
alloué huit ans de travaux forcés à 
ce gmdre forcené.

La détonation fut sensiblement 
plus sonore que les précédente», et 
la vaste construction métallique 
tressaillit longuement. Puis peu à 
peu l’orage s’éloigna et les éclairs 
n’apparurent plus qu’à de longs in
tervalles.

Je n’ai pas besoin d’ajouter que le 
superbe spectacle rie l’orage me sem 
ble devoir être inoubliable pour 
uuiconqne a eu la bonne fortune 
de le contempler et qu’il a dépassé 
de beaucoup, en magnificence, les 
plus somptueuses illuminationsélec 
triques de la tour Eiffel.”

encore le

LES BOISSON* DES HOMMES CE- 
jLÈBRES L’ENNEMIE DE L’EUROPESUS AUX RENARDS

On lit dans le Journal de Barce
lonnette du 12 avril.

Voilà tantôt deux ans que lièvres 
et perdrix paraissent avoir déserté 
notre vallée;les chasseurs persistants 
rentraient bredouilles et songeaint 
déjà à collectionner les casquettes à 
la mode tarasconaise pour la saison 
prochaine; les gourmets tiraient la 
langue et ne dégustaient plus qu’en 
rêve les savoureux civets et les fins 
perdreaux à la broche. Saint Hubert 
à leur» ardentes prières faisait la 
sourde oreille, et les cervelles de 
battre la campagne pour expliquer 
cette calamité: C’est la neige!—c’est 
la pluie! — C’est la sécheresse! — 
Non, vous dis*je, c’est la picotte 1

E i entendant cela, matue renard 
riait de toutes ses blanches dents; 
mais trop haut, car les naturalistes 
on1 l'oreille fine.

Cependant l’autorisation préfecto
rale était avco’dée; tous les maires 
av rient prévenu les propriétaires de 
chiens <ju‘jj y||a|t mieuy pour eux

Presque tous les hommes célèbres 
ont eu une boisson favorite.

Charles Quint arrosait, ses repas 
pantagruéliques de sirop de coings, 
de bière glacée ou ae vin du Rhin 
Son rival. François 1er, et Henri 
VIII d’Angleterre, aimaient à mettre 
à sec une outre de vin d’Espagne. 
Cromwel 1 et Clareuce.des am bilieux 
appréciant l«t Malvoisie, et ce dût 
être uoe mort douce pour Clarence, 
d'être noyé dans un tonneau de 
cette liqueur. Henri IV, au pana
che blanc, au cœur tendre, aurait 
aimé le petit bleu de Surennes... 
d’après la tradition.

Richelieu

toutes parts: ou a 
cette saison! Et les souris d’affluer; 
l’église à elle seule en a fourni trois 
cents. Encore fallait-il les empoi
sonner savamment ; le docteur prê
ta un vieux tiocaret la strychnine 
coula délicatement dans l’estomac, 
dans les cuisses, dans la tête de ces 
petite bêtes ; quand on retirait Vius- 
trument, le plus fin renard ne pou
vait se douter -ie rien. Puie Ton 
variait les appâts; 480 souris, 11 
rats surmulots, 86 oiseaux divers 
6 chiens, 8 fouines, 10 truites, et 11 
chats ont été ainsi truffés à blanc 
et mêlé» avec quantités d’appâts non 
empoisonnés : 1 âne, 22 agneaux 
mort nés, I chevre, 1 vache, 18 foie 
de mouton, 15 gras-doubles, des 
quantités d’os, 500 grammes d’ex- 
de genièvre et 300 de fromage pour 
act ver la digest on, 1,500 de miel 
pour calmar les pituites ; de l’essen
ce,d’an s, du camphre, de l'iris de 
piprence ppqr ehi'tfe lin à

un

pportune à l’égard de» 
rdues que nous avons

qui voient seulement les choses in
téressantes dans le vingt quatre 
heures qui viennent, la France de
vrait levifr les yeux et regarder plus

“Car l’ennemi de l’Europe, son 
ennemi héréditaire dans le vrai sens 
du mot, est en Orient ; c’est la 
Russie. Supposez qu’il y ait une 
guerre dans laquelle la France 
écraserait l’Allemagne. La Russie 
se jnettftsk-mmjêdiit^pient eu mou
vement pour écraser 
C’eet la loi de l’histoire. L’empe
reur Guillaume aime l’histoire.

ne buvait chez lui, que 
le vin léger du Médoc. Mais c’est 
son petit neveu, le maréchal de Ri
chelieu, qui fit connaître et appré
cier les vins de Bordeaux à la cour 
de Louis XIV. Pierre-le Grand,dans 
ses comm ■ncemenf»,u,admeUaitque 
t’eau-de-vie poivrée ; plus tard, il 
préféra le vin de Madère, Frédéric 
ie-Qr^nd $ J 4» T9ka7’

Les deux charge» passèreut près 
de l oreille de son beau-uère qui, 
depuis,e»t resté complètement sourd, 
et la table fut criblée de plomb ; 
mais la belle’mère ce lut pa» at
teinte.

Furieux de l’avoir manqué, Tau- 
j>in rechargea son arm# en se remit

la Fraoce.

rnbllft par la C1&, d’iep. JOITRlWAIa OtTOTTOIBW <14,416 *ee Swsei.

LE CANADA»

■
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

OTTAWA JEUDI 22 MAI 1890 LE NUMERO î CENTSlleme. ANNEE No. 112

UBLES
,ES !

MARCHE

MANGER, de 
GENRES

‘BELL

ubleH, d’Ottawa 
kr la bonne qua

»eat Comptant

D BELL
la rue Sparks)

yrine
E
ornlyien 
e. Goutte
1RS en général. ,
'TTÆ
tc-1- v oitalre1

STTE * NELSON

H
banZCNpa

.

h

ITren,
psEstaim»

t frapper une 
pas habitué à 

i, tandis qu’elle 
e l’homme de 
e ; si pareille 
lit, p évenez-

me porte, Tou- 
c d’entrer, 
dans une salle 
nni-obscurité ; 
aèrent bientôt, 
étions dans la

endroit même, 
Dadavre, dit-il 
en posant la 
té d’une gian- 
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